LEÇON 3
AUX MARCHES DU PALAIS – PALEE TREPPIDEL
Aux marches du palais 
y a1 une tant belle fille, lon-la,

y a une tant belle fille.

Elle a tant d’amoureux

qu’elle ne sait lequel prendre.

C’est un petit cordonnier2
qu’a eu la préférence3.

Et c’est en la chaussant4
qu’il en fit la demande.

La belle, si tu voulais

nous dormirions ensemble.

Dans un grand lit carré

couvert de toile blanche.

Aux quatre coins du lit

quatre bouquets de pervenche5.

Dans le mitan du lit6
la rivière est profonde.

Tous les chevaux du roi

pourraient y boire ensemble.

Et nous y dormirions 

jusqu’à la fin du monde.

                         chanson populaire

__________
1y a = il y a
2le cordonnier – kingsepp

3qu’a eu la préférence = qui a eu la préférence – kes sai neiu eelistuse osaliseks
5la pervenche – igihali (taim)
6dans le mitan du lit =  au centre = juste au milieu

LE PASSÉ SIMPLE 
    Ajavorm Passé simple on eranditult kirjakeele ajavorm. Kõnekeeles vastab talle ajavorm Passé composé. Ajavorm Imparfait on aga kirjeldavaks ajavormiks nii kõne- kui ka kirjakeeles. Tavaliselt on kõik kirjandusteosed, publitsistlikud väljaanded, ajaloolised ülevaated jms kirjutatud ajavormis Passé simple :

                      Elle alla crier famine

                      chez la Fourmi, sa voisine … (La Fontaine)

	parler I
	finir II
	vouloir III

	je parlai
tu parlas
il parla
nous parlâmes
vous parlâtes
ils parlèrent
	je finis
tu finis
il finit
nous finîmes
vous finîtes

ils finirent
	je voulus
tu voulus
il voulut
nous voulûmes

vous voulûtes
ils voulurent



NB ! 
être – je fus, nous fûmes
avoir – j’eus, nous eûmes
faire – je fis, nous fîmes

voir – je vis, nous vîmes

 venir – je vins, nous vînmes

 rendre – je rendis, nous rendîmes

mettre –  je mis, nous mîmes

prendre – je pris, nous prîmes

je rendis – je rendis, nous rendîmes

répondre – je répondis, nous répondîmes

perdre – je perdis, nous perdîmes

conduire – je conduisis, nous conduisîmes

LES MOUTONS DE PANURGE
entreprendre III – ette võtma; s’embarquer I – laevale minema; le pont du bateau – laeva tekk; les lunettes (f) – prillid; la gueule [gœl] – lõust, molu; le brigand – röövel; se venger I – kätte maksma, tasuma;  s’adresser I – pöörduma; dépendre III – sõltuma; le troupeau – kari; le bélier – oinas; la corne – sarv; emmener I – ära viima; à l’écart – kõrvale; soulever I – üles tõstma; retenir III – kinni hoidma; la laine – vill; emporter I – kaasa viima; secourir III – abistama; se noyer I – uppuma
     Panurge entreprit avec ses amis un long voyage sur mer à la recherche de la Divine Bouteille1, le symbole de la sagesse. Le cinquième jour un marchand de moutons nommé Dindenaut, s’embraqua sur le même navire avec une trentaine de moutons. Ce marchand était très fier et très bête à la fois.

     Le jour suivant il faisait prendre l’air à ses moutons sur le pont du bateau. Apercevant Panurge portant des lunettes, le marchand dit à ses compagnons :

– Vous voyez à une belle gueule [gœl] de cocu!2
    Panurge ne dit rien, mais le marchant continua :

– Mais, c’est un vrai satan, un vrai brigand!
Cette fois-ci Panurge en avait assez. Il décida de se venger de la façon suivante ... Conservant son calme3, il s’adressa au marchand très poliment:
– Monsieur le marchand, ne voulez-vous pas me vendre un de vos moutons?

    Le marchand a éclaté de rire4.

– Te vendre un mouton!? s’étonna-t-il. Ne veux-tu pas savoir le prix de mes moutons?

– Je le veux bien et je vous parle sérieusement. Dites-moi, s’il vous plaît, combien coûte un de vos moutons.

– Cela dépend du mouton. Lequel veux-tu acheter?

– Je prendrais celui-là qui se tient près de vous, celui qui est le plus gras et gros.

– Tu as du goût, répondit le marchand. C’est un bélier, il s’appelle Robin. Il est le chef du troupeau c’est pourquoi il coûte très cher, 30 écus.

– C’est trop cher, dit Panurge, mais je ne veux pas discuter avec vous. Tenez, voilà votre argent.

     Ayant payé, Panurge prit Robin par la corne, l’emmena à l’écart, et soudain, sans mot dire, il souleva le moutons et le jeta à la mer. Aussitôt, les autres moutons qui avaient toujours suivi leur guide [gid], se mirent à sauter à la mer les uns après les autres.
     Dindenaut essaya de les retenir. Peine inutile ! Il ne lui resta bientôt qu’un seul mouton. Pour sauver au moins celui-là, il le saisit par la laine, mais l’animal, voyant le troupeau dans l’eau, y sauta à son tour, emportant le malheureux Dindenaut.
    On n’eut pas le temps de le secourir et il se noya.

                                                          D’après François Rabelais (1494 – 1553) «Pantagruel»

___________
1la Divine Bouteille – Jumalik Pudel; tarkuse sümbol Fr. Rabelais’ raamatus « Pantagruel »

2une belle gueule [gœl] de cocu – ehtsa sarvekanja molu v lõust

3conservant son calme – säilitades rahu
4le marchand a éclaté de rire – kaupmees pani laginal naema

              SOYEZ PRUDENTS AVEC LES ANIMAUX DOMÉSTIQUES!
                le mouton – la brebis (utt) – le bélier (oinas) – un agneau (lambatall)

                le bœuf – la vache – le taureau (pull) – le veau (vasikas)
                le cochon, le porc [pɔ::r] – la truie (emis) – le verrat (kult) – le porcelet (põrsas)
                le cheval – la jument (mära) – un étalon (täkk) – le poulain
                 un agneau, c’est le petit de la brebis et du bélier = le petit du mouton
                 le veau, c’est le petit de la vache et du taureau = le petit de la vache
                 le porcelet, c’est le petit de la truie et du verrat = le petit du porc [pɔ:r]     

                 le poulain, c’est le petit de la jument et de l’étalon = le petit du cheval
POUR DEMANDER SON CHEMIN

NB!          

Allez tout droit! – Minge otse!

Tournez à droite/ à gauche! – Pöörake paremale / vasakule!

Retournez (revenez) sur vos pas! – Minge tagasi!

Suivez (prenez) la rue Soufflot! –  Minge mööda Soufflot’ tänavat!

* * *

· Pardon, madame. Pour aller au Louvre, s’il vous plaît?

· Allez tout droit, monsieur!

· Et puis, je tourne à droite, n’est-ce pas?

· Non. Allez jusqu’au bout de cette rue, et puis tournez à gauche.

· Je vais tout droit jusqu’au bout de cette rue, et puis, je tourne à gauche.

· C’est bien ça, jeune homme. Puis, vous verrez la colonnade du Louvre. Vous n’avez qu’à traverser la rue. Et faites attention au feu rouge!

· Y a-t-il un passage souterrain?

· Non. Il faudra emprunter le passage pour piétons (traverser le passage clouté).

· Merci, madame.

· Je vous en prie, monsieur.

* * *

–  Pouvez-vous me renseigner, monsieur?

–    Je t’en prie, ma petite.

–    Pour aller au Panthéon, s’il vous plaît?

–  Tu n’as qu’à traverser ce pont et prendre le boulevard Saint-Michel.

–    Je traverse ce pont et je prends le boulevard Saint-Michel.

–  Va tout droit jusqu’au jardin du Luxembourg, et ensuite tourne à gauche.

· Je vais tout droit et je tourne à gauche.                                                                             

· Maintenant suis (prends) la rue Soufflot et tu seras devant le Panthéon. Soufflot était l’architecte du Panthéon.

· Est-ce que cette rue est longue?                                                                                                                                     

· Elle est très courte, cette rue. Tu n’as qu’à lever les yeux et tu verras la grande coupole et le fronton avec l’inscription AUX GRANDS HOMMES – LA PATRIE RECONNAISSANTE.

· Je vous remercie, monsieur.

· Il n’y a pas de quoi (pas de quoi), mademoiselle.

* * *

· Pardon, monsieur. Je me suis perdu(e).

· Vous voulez aller où?

· Au Centre Pompidou. Faut-il prendre le métro?

· Ce n’est pas la peine. C’est tout près d’ici. Allez-y à pied!

· Faut-il aller tout droit?

· Tout au contraire. Il faut revenir sur vos pas. Faites à peu près 200 mètres, ensuite prenez (suivez) la deuxième rue à gauche.

· Donc, je reviens sur mes pas, je fais environ 200 mètres et puis je prends (suis) la deuxième rue à gauche.

· C’est ça. Suivez (prenez) cette rue, elle vous conduira devant le Centre Pompidou. 

· Je vous suis très reconnaissant(e), monsieur.

· C’est la moindre des choses.

Proverbes: Tous les chemins mènent à Rome.  

                   Qui cherche, trouve.  

                   Qui langue a, à Rome va. 

LA CIGALE ET LA FOURMI

La Cigale, ayant chanté
tout l’été,

se trouva fort dépourvue1

quand la bise fut venue.

Pas un seul petit morceau

de mouche ou de vermisseau.

Elle alla crier famine2

chez la Fourmi sa voisine,

la priant de lui prêter

quelques grains pour subsister

jusqu’à la saison nouvelle.

–  Je vous paierai, lui dit-elle,

avant l’août, foi d’animal3,

intérêt et principal4.

La fourmi n’est pas prêteuse5,

C’est là son moindre défaut6.

– Que faisiez-vous au temps chaud?

dit-elle à cette emprunteuse7.

– Nuit et jour  à tout venant

je chantais, ne vous déplaise8.

– Vous chantiez? J’en suis fort aise9.

Eh bien! dansez maintenant.

     Jean de La Fontaine (1621 – 1695) «Fables»

__________

1fort dépourvue – siin: purupaljas; pourvoir – varustama, tarnima; dépourvoir – ilma jätma

2crier famine – nälja üle kurtma; la famine – näljahäda, nälg    

3foi d’animal – looma ausõna (autori iroonia); la foi – usk; ma foi – ausõna 

4intérêt et principal – kasumi ja põhisummaga (seega lisandub laenatud summale intress e. kasum)
5prêteur, prêteuse – siin: helde ; prêter – laenuks andma, laenama

6son moindre défaut – tema väikseim puudus; NB! petit – moindre – le moindre
7un emprunteur, une emprunteuse – laenaja; emprunter – laenuks võtma, laenama

8ne vous déplaise = qu’il ne vous déplaise – ärge pahandage (et see poleks teile ebameeldiv); plaire – meeldima; déplaire – mitte meeldima

9j’en suis fort aise – siin: olen selle üle rõõmus; je ne suis pas à mon aise – ma ei tunne end vabalt 
EXERCICES

1. Mettez les verbes au passé simple:

1) La Cigale a chanté tout l’été. 2) Elle s’est trouvée fort dépourvue quand la bise était venue.

3) Elle est allée crier famine chez la Fourmi, sa voisine. 4) Elle a prié son amie de lui prêter quelques grains pour subsister jusqu’à la saison novelle. 5) Elle a promis de rendre sa dette (võlg) avant l’aout. 5) La Fourmi lui a demandé ce qu’elle avait fait au temps chaud. 6) La Cigale lui a répondu que tout l’été elle avait chanté. 7) Là-dessus la Fourmi lui a conseillé de danser. 8) À ces mots la Cigale s’en est allée demander de l’aide ailleurs (mujalt). 
2. Mettez les verbes au passé composé:

La France fut habitée d’abord par les Gaulois. Puis l’armée romaine, commandée par Jules César, battit Vercingétorix en 52 avant Jésus Christ [i]. Les Gaulois parlèrent alors le latin, mais le latin vulgaire, qui devint peu à peu le français. Puis la France fut gouvernée par les rois dont les plus connus furent Charlemagne, Saint-Louis, Henri IV et Louis XIV, le Roi-Soleil. Ensuite eut lieu la Révolution qui donna au peuple la constitution. Après Napoléon Ier mit fin à la Révolution et offrit aux Français le Code Civil. Après la bataille de Waterloo en 1815 les Bourbons revinrent. Mais la révolution de 1848 chassa le dernier roi et la Seconde République fut proclamée (välja kuulutama). Mais bientôt le président de cette république se proclama empereur Napoléon III. Il permit au baron Haussmann de transformer la capitale et Paris devint la Ville Lumière. Le règne de Napoléon III dura jusqu’à la guerre Franco-Prussienne (1870-1871). Alors commença la Troisième République qui gouverna la France jusqu’à la Deuxième guerre mondiale. Depuis la fin de cette guerre la France eut la Quatrième République qui fut une république instable. En 1958 Charles de Gaulle fonda (asutama) la 5e République qui gouverne le pays jusqu’à ce moment. Cette 5e République eut comme présidents Charles de Gaulle (1959 – 1969), Georges Pompidou (1969 – 1974), Valéry Giscard d’Estaing (1974 – 1981), François Mitterrand (1981 – 1995),  Jacques Chirac (1995 – 2007), Nicolas Sarkozy (2007 – 2012). En 2012 il y eut deux candidats sérieux aux élections présidentielles: le gaulliste (UMP) Nicolas Sarkozy et le candidat socialiste François Hollande. Cette fois-ci les Français préférèrent le socialiste Hollande. Quelle chance! Vive la France! 
3. Traduisez:
A. Panurge võttis koos sõpradega ette reisi, et leida üles Jumalik Pudel – tarkuse sümbol. Ühel päeval asus samale laevale ka üks lambakaupmees koos viiekümne lambaga. Tema nimi oli Dindenaut, ta oli väga uhke, kuid samas ka rumal. Järgmisel päeval lasi see kaupmees laeva tekil oma lammastel värsket õhku hingata. Märgates Panurge’i kes kandis prille,  kutsus kaupmees teda sarvekandjast peletiseks. Panurge ei öelnud midagi. Kuid kaupmees jätkas ja nimetas Panurge’i ehtsaks saatanaks ja röövliks. Nüüd oli Panurge’il villand. Ta otsustas kätte maksta järgmiselt. Säilitades rahu küsis Panurge kaupmehelt ega ta ei soovi ühte lammast maha müüa.
B. Dindenaut puhkes naerma, kuid Panurge kinnitas (assurer), et kõneleb tõsiselt. Siis tahtis kaupmees teada, millist lammast Panurge osta soovib. Panurge vastas, et ta soovib osta oinast, kes seisis Dindenaut’  kõrval. Kaupmees vastas, et see on Robin, karja juht, ning et see maksab 30 eküüd. See oli liialt kallis, kuid Panurge ei öelnud midagi. Ta võttis oma rahakoti (le porte-monnaie) ja maksis mehele 30 eküüd. Seejärel haaras ta oinal sarvest ja viskas ta vette. Otsemaid hakkasid ka teised lambad vette hüppama. Et päästa vähemalt üks loom, haaras kaupmees viimasel lambal villakust kinni. Luid oinas, nähes kogu karja vees, hüppas samuti vette, viies kaasa ka kaupmehe. Kellelgi polnud aega teda abistada ja ta uppus.
KUIDAS KÜSIDA TEED

* * *

– Vabandage, proua. Kuidas jõuda Louvre’ini?

– Minge otse, härra!

– Ja kas ma siis pööran paremale?

– Ei. Minge selle tänava lõpuni, siis pöörake vasakule.

– Ma lähen otse selle tänava lõpuni ja pööran vasakule.

– Just nii, noormees. Siis te näetegi Louvre’i kolonnaadi. Teil tarvitseb vaid üle tänava minna. Ja olge ettevaatlik punase tulega!

– Kas seal maa-alust ülekäiku pole?

– Ei ole. Teil tuleb ületada vöötrada. 

– Tänan, proua.

– Palun, härra.                                                                        

* * *                                                           

– Kas te ei juhendaks mind, härra?

– Palun, mu väike.

– Kuidas ma jõuaksin Panteonini?

– Sul tuleb vaid see sild ületada ja siis minna piki Saint-Micheli bulvarit.

– Ma ületan silla ja lähen piki Saint-Micheli bulvarit.

– Mine otse kuni Luxembourg’i aiani ja pööra vasakule.

– Ma lähen otse ja pööran vasakule.

– Nüüd lähed piki Soufflot tänavat ja sa oledki Panteoni ees. Soufflot oli Panteoni arhitekt.

– Kas see tänav on pikk?

– Ta on väga lühike. Sul tuleb vaid silmad tõsta ja sa näed kuplit ja frontooni sõnadega SUURMEESTELE – TÄNULIK ISAMAA.

– Ma tänan teid, härra.

– Pole tänu väärt, preili.

* * *

– Vabandage härra. Ma eksisin ära.

– Kuhu te minna soovite?

– Pompidou keskusesse. Kas ma pean sõitma metrooga?

– Ei tasu vaeva. See on siin lähedal. Minge jalgsi.

– Kas ma lähen otse?

– Vastupidi. Tuleb tagasi minna. Kõndige oma 200 m, sealt pöörate vasakult teisele tänavale.

– Niisiis ma lähen tagasi, kõnnin ligi 200 m ja  pööran vasakult teisele tänavale.

– Täpselt nii. Minge seda tänavat pidi ja te jõuate Pompidou keskuse ette.

– Ma olen teile väga tänulik, härra.

– Tühiasi.

LEÇON 4

SOUS LE CIEL DE PARIS – PARIISI TAEVA ALL ( Jean Dréjac / Hubert Giraud)
Sous le ciel de Paris

s’envole1 une chanson.       
Elle est née d’aujourd’hui

dans le cœur d’un garçon.

Sous le ciel de Paris 

marchent les amoureux.
Leur bonheur se construit        
sur un air fait pour eux2.

Sous le pont de Bercy

un philosophe assis,

deux musiciens, 
quelques badauds3,           
puis les gens par milliers.

Sous le ciel de Paris

jusqu’au soir vont chanter 

l’hymne d’un peuple 
épris de sa vieille Cité4.

Près de Notre-Dame 
parfois court un drame. 

Oui, mais à Paname5 

tout peut arriver / s’arranger:                  
quelques rayons d’un ciel d’été,

l’accordéon d’un marinier6 –

l’espoir fleurit au ciel de Paris …

Sous le ciel de Paris

coule un fleuve joyeux. 

Elle endors dans la nuit

les clochards et les gueux7.

Sous le ciel de Paris

les oiseaux du Bon Dieu

viennent du monde entier

pour bavarder entre eux.

Et le ciel de Paris

a son secret pour lui:
depuis vingt siècles

il est épris 
de notre île Saint-Louis8.
Quand elle lui sourit,
il met son habit bleu.
Quand il pleut sur Paris,
c’est qu’il est malheureux.
Quand il est trop jaloux 
de ces millions d’amants,
il fait gronder sur eux / sur nous

son tonnerre éclatant9.

Mais le ciel de Paris 
n’est pas longtemps cruel;
pour se faire pardonner

il offre un arc-en-ciel.

__________

1s’envoler  – ära lendama; siin: lendu minema või tõusma
2leur bonheur se construit sur un air fait pour eux – nende õnn lasub viisil, mis loodud neile

3le badaud – molutaja, ammuli sui jalutaja või vahtija
4l’hymne d’un peuple épris de sa vieille Cité – vana Cité saarde kiindunud rahva hümni

5à Paname = à Paris; Paname on Pariisi rahvapärane nimi

6l’accordéon d’un marinier – paadimehe lõõtspill
7elle endors dans la nuit les clochards et les gueux – ta uinutab öösel kodutuid ja kerjuseid
8il est épris de notre île Saint-Louis – ta on kiindunud Saint-Louis’ saarde
9il fait gronder sur eux son tonnerre éclatant – ta laseb nende kohal müriseda oma paukuval kõuel
LA CONCORDANCE  DES TEMPS – AEGADE ÜHILDUMINE

Jean dit: «J’aime Paris.» – Jean dit qu’il aime Paris.

Jean a dit: «J’aime Paris.» – Jean a dit qu’il aimait Paris.

Mimi a dit: «J’ai pris mon petit déjeuner.» – Mimi a dit qu’elle avait pris son petit déjeuner.

René m’a dit: «Je suis allé à Nice.» –  René m’a dit qu’il était allé à Nice.

Paul m’a dit: «Je me suis levé à 6 heures.» – Paul m’a dit qu’il s’était levé à 6 heures.

LE PLUS-QUE-PARFAIT – ENNEMINEVIK

	parler 
	venir 
	se laver

	j’avais parlé

tu avais parlé

il avait parlé

elle avait parlé

on avait parlé

nous avions parlé

vous aviez parlé 

ils avaient parlé

elles avaient parlé
	j’étais venu(e)

tu étais venu(e)

il était venu

elle était venue

on était venu

nous étions venus(-es)

vous étiez venus(-es)

ils étaient venus
elles étaient venues
	je m’étais lavé(e)
tu t’était lavé(e)

il s’était lavé

elle s’était lavée

on s’était lavé

nous nous étions lavés(-es)

vous vous étiez lavés(-es)

ils s’étaient lavés
elles s’étaient lavées


FLUCTUAT NEC MERGITUR! – SEILA JA ÄRA PÕHJA VAJU!
· Paris est beau.

·  Oui, c’est une très belle ville.

·  Mais autrefois Paris s’appelait Lutèce, n’est-ce pas?

·  Oui, les Romains l’appelaient Lutèce (Lutetia).
·  Pourquoi Lutèce?

·  Ce mot est d’origine celtique et signifiait (voulait dire) «habitation au milieu des eaux » ou bien « marais».

·  C’est bien possible, car la Rive droite de la Seine était à cette époque-là fort marécageuse.

·  Ce n’est pas par hasard qu’un quartier de la Rive droite s’appelle le Marais.

·  Tu as raison. Mais à cette époque-là le Marais actuel était la campagne et l’île Saint-Louis n’existait même pas.

·  Elle était formée par la réunion de l’île aux Vaches et de l’île de Notre-Dame au XVII-ème siècle.
·  Mais le nom de Paris, d’où vient-il (quelle est son origine)?

·  Tout porte à croire que c’était le nom de la tribu celtique des Parisii. Les Gaulois étaient Celtes, un peuple celtique comme les Bretons et les Irlandais.

·  Ne trouves-tu pas que l’île de la Cité ressemble à un navire (un bateau)?

·  Le même bateau qui est représenté sur le blason (les armoiries) de Paris avec la devise en latin Fluctuat nec mergitur!

·  Qu’est-ce que cela veut dire?

·  Cela veut dire: flotte et ne sombre pas!

·  Je te souhaite la même chose.

– Et moi, je te souhaite la bienvenue à Paris : Sois le (la) bienvenu(e) à Paris!

                                               FAITES ATTENTION!
                                                   beau – bel – belle 

                                                   vieux – vieil – vieille 

                                                   nouveau – nouvel – nouvelle

                                        un bel ami / un vieil ami / un nouvel ami

LA CHEMISE D’UN HOMME HEUREUX
un ermite – erak; un ermitage – erakla, ermitaaž; répliquer I – kostma; vastama; le moyen – vahend; une épuale – õlg; embrasser I – suudlema; le talisman – õnne toov ese; le continent – manner; le duc – hertsog; endosser I – selga tõmbama; un artisan – käsitööline; labourer – kündma; se moquer I – pilkama
   Il était une fois un jeune prince qui n’était pas heureux. Un jour il alla consulter un vieil ermite qui habitait dans son ermitage au milieu d’un désert. Il salua le vieux sage et lui dit qu’il voulait devenir heureux à tout prix. Le vieillard lui répondit que le bonheur était une chose difficile à trouver dans ce monde.

–  Même si le bonheur n’est pas facile à trouver, répliqua le jeune prince, je veux devenir heureux coûte que coûte1. Je suis prêt à faire tout ce que demandez ou conseillez.

– Il n’y a qu’un moyen pour trouver le bonheur, répondit l’ermite.
– Quel est ce moyen? voulut savoir le jeune homme.

– C’est, répondit le vieillard, de mette sur vos épaules la chemise d’un homme heureux.

   Là-dessus, le prince embrassa le vieil homme et s’en alla à la recherche de son talisman. Il visita tous les continents et toutes les capitales: Londres, Paris, Berlin, Madrid, Rome, Lisbonne, Saint-Pétersbourg, Moscou, Pékin. Il essaya des chemises d’empereurs, de rois, de ducs, de comtes et de marquis, mais il n’en était pas plus heureux. 

    Il endossa ensuite des chemises d’artistes, des chemises de militaires, de marchands, d’artisans. Pas d’avantage!2 Chaque jour il achetait et mettait des chemises différentes, mais il était toujours malheureux.
    Enfin, fort triste d’avoir essayé tant de chemises, il décida, un beau jour, de revenir au palais de son père. S’approchant de sa maison natale, il vit un simple paysan qui labourait son champ, tout joyeux et tout chantant.

–  Enfin j’ai trouvé un homme qui possède le bonheur ! pensa le jeune homme. Et s’approchant du paysan, il lui demanda:

–  Es-tu heureux, mon bonhomme ?

–  Oui, répondit le paysan, je le suis.

–  Tu ne désires rien?
–  Non. J’ai tout ce qu’il me faut.

–  Ne veux-tu pas changer ton sort pour celui d’un roi?

–  Est-ce que vous vous moquez de moi, monsieur? Jamais de la vie!
–  Eh bien, vend-moi ta chemise!

–  Quelle chemise? Mais je n’en ai pas3.

                                  d’après Jules Verne (1825 – 1905), « Les enfants du capitaine Grant »

__________
1coûte que coûte – maksku mis maksab
2Pas d’avantage! – Ei põrmugi enamat!

3je n’en ai pas – mul polegi seda

Proverbes:

Dans le royaume des aveugles les borgnes sont rois. (aveugle – pime; borgne – ühe silmaga, poolpime) 
C’est en forgeant qu’on devient forgeron. (forger I – rauda taguma ; le forgeron – sepp)

Les petits ruisseaux font les grandes rivières. (le ruisseau – oja)

Petit à petit l’oiseau fait son nid.

La nuit porte conseil.
À chacun son goût. (le goût – maitse)

La parole est d’argent, le silence est d’or.
Petit à petit l’oiseau fait son nid.

L’AUTOMNE
L’aube1 est moins claire, l’air moins chaud, le ciel moins pur;

les longs jours sont passés, les mois charmants finissent.

Hélas [s]!2 voici déjà les arbres qui jaunissent!

L’automne est triste avec sa bise et son brouillard3, 

et l’été qui s’enfuit est un ami qui part.

                                                         Victor Hugo (1802-1885)

_________

une aube – koidik, koit

2hélas [s] – paraku, kahjuks

3avec sa bise et son brouillard – oma külma tuule ja uduga
4s’enfuir III -- põgenema

L’AUTOMNE

Salut! bois couronnés d'un reste de verdure!1
Feuillages jaunissants sur les gazons épars2!
Salut, derniers beaux jours! Le deuil3 de la nature
convient à la douleur4 et plaît à mes regards!

Je suis d'un pas rêveur5 le sentier solitaire,
j’aime à revoir encore, pour la dernière fois,
ce soleil pâlissant, dont la faible lumière
perce à peine à mes pieds l'obscurité des bois6.

Oui, dans ces jours d’automne où la nature expire7,
à ses regards voilés, je trouve plus d'attraits;
c’est l'adieu d'un ami, c’est le dernier sourire
des lèvres8 que la mort va fermer pour jamais …
                                           Alphonse de Lamartine (1790 – 1869)
___________
1couronnés d'un reste de verdure – kroonitud roheluse riismetega
2les gazons épars – sasitud muru
3le deuil [dœj] – lein 

4convient à la douleur – sobib valuga (convenir III – sobima)
5je suis d'un pas rêveur – ma järgnen unistaval sammul
6l'obscurité des bois – metsade pimedus
7expirer I = mourir III

8les lèvres (f) – huuled
EXERCICES

1. Jean a dit: «Je suis malade.» – Jean a dit qu’il était malade.

Pierre a dit: «J’ai soif.»

Jacqueline a dit: «Je finis mes devoirs.»

Victor a dit: «J’attends mes amis.»

Louise et Mimi ont dit: «Nous nous reposons.» (se reposer – puhkama)

Paul et Jacques ont dit: «Nous allons au théâtre.»

Marie et Juliette ont dit: «Nous restons chez nous.»

Hugues et Thierry ont dit: «Nous voulons voir cette émission (saade). »
Georges m’a dit: «Tu as du goût (maitse).»
Claire m’a dit: «Tu peux venir chez moi. »

Nicolas m‘a dit: «Tu n’es pas poli (viisakas).»

Jean a dit: «J’en ai assez!» (Mul on villand!)

Antoinette a dit: «Je n’aime pas l’alcool.»

2. Quand on a faim on mange. 
Quand on a soif, on …………..............
Quand on a sommeil, on …………..............
Quand on est fatigué, on …………..............
Quand on tombe malade, on …………..............
Quand on éteint (kustutama) la lumière, on …………............... 

Quand on a envie (soov) de voir un bon film, on …………..............
Quand on a envie de voir un bon spectacle, on …………..............
Quand on a envie de voir une bonne exposition, on …………..............
Quand on a envie de prendre un bon dîner, on  …………..............
Quand on a envie d’acheter un médicament (ravim) on ..…………..............

Quand on a envie de voir un match de football, on …………..............

Quand on a envie de faire de la natation (ujumine), on …………..............
3. beau – bel – belle / vieux – vieil – vieille / nouveau – nouvel – nouvel

Monsieur Dupont, quel …………… homme! (beau)
Nous avons acheté un  …………… appartement à Versailles. (nouveau)
Les …………… dames d’Avignon jour et nuit dansent sur le pont. (beau)
Et ton …………… ami, comment s’appelle-t-il? (nouveau)
Pierre Duval ? Bien sûr que je le connais. C’est …………… ami à moi! (vieux)

Françoise Dubois? Bien sûr que je la connais. C’est une …………… amie à moi! (vieux)

Je te conseille de lire le roman de Guy de Maupassant « …………… Ami ». (beau)

C’est une très …………… lecture! (beau)

Est-elle mariée, votre …………… tante? – Non, c’est une …………… fille.  (vieux)
Quand Alain Delon était jeune, il était …………… comme le jour. (beau)
Maintenant c’est un …………… homme de 80 ans à peu près. (vieux)
Est-ce vrai que vous avez un …………… élève dans votre classe? (nouveau)

Ce petit garçon, comme il est ……………! Oui, c’est un …………… enfant! (beau)

4. Traduisez:

A.  Oli kord noor vürst, kes polnud õnnelik. Ühel päeval läks ta vana eraku poole, kes elas keset kõrbe oma eraklas. Ta tahtis teada, mida tuleb teha, et õnnelikuks saada. Tark vastas, et õnne on väga raske leida siin ilmas. Noormees kostis, et on valmis tegema kõik, mida vanur nõuab või soovitab. Siis erak ütles, et õnnelikuks saamiseks tuleb selga tõmmata õnneliku inimese särk. Selle peale noormees suudles vanameest ja läks oma õnne otsima. Ta külastas kõiki mandreid ja pealinnu. Ta proovis keisrite ja kuningate särke, kuid  ta oli endiselt (toujours) õnnetu. Siis tõmbas ta selga sõjameeste, kaupmeeste ja käsitööliste särke, kuid ei enamat. 
B. Iga päev ostis ja proovis noor vürst erinevaid särke ning oli ikka õnnetu .Lõpuks otsustas noormees oma isa lossi tagasi pöörduda. Lähenedes sünnimajale nägi ta talupoega, kes lauldes kündis oma põldu. See künnimees tundus olevat rõõmus ja rahul. Ta lähenes mehele ja küsis, kas ta on õnnelik. Talupoeg vastas, et on. Siis tahtis noormees teada, kas ta ei vahetaks oma saatuse kuninga saatuse vastu. Mees vastas, et ta seda ei soovi. Siis tegi vürst talle ettepaneku särk maha müüa. Talupoeg vastas, tal polegi särki.
SEILA JA ÄRA PÕHJA VAJU!

·  Pariis on ilus.

·  Jah, see on (üks) väga ilus linn.

·  Kuid vanasti kutsuti linna Luteetsiaks?
·  Jah, roomlased kutsusid teda Luteetsiaks.

·  Miks Luteetsiaks?

·  See on keldi päritolu sõna, mis tähendas ‘elukohta vee keskel’ või ‘sood’.

·  See on väga võimalik, sest Seine’i parem kallas oli tol ajal üpris soine.

·  Ega siis asjatult kutsuta üht parema kalda linnaosa le Marais’ks.

·  Sul on õigus. Aga tol ajal oli praegune le Marais küla ja Saint-Louis’ saart polnud olemaski.

·  Ta moodustati Lehmade saare ja Jumalaema saare ühendamisel XVII sajandil.

·  Aga kust tuleb nimetus Pariis (milline on tema päritolu)?

·  Kõik viitab sellele, et see oli keldi hõimu Parisii nimi. Gallid olid ju keldi rahvas nii, kuis bretoonid ja iirlased.
·  Kas sa ei leia, et Cité saar sarnaneb laevaga (paadiga)?

·  Sama laevaga, mis on kujutatud Pariisi vapil koos ladinakeelse juhtlausega Fluctuat nec mergitur!

·  Mida see tähendab?

·  See tähendab : seila ja ära põhja vaju!

·  Soovin sulle sama.

·  Ja mina soovin sulle tere tulemast Pariisi!
